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et lui tira un coup de pistolet à bout portant gnaud furent poteurs, et la presse fut
qui lui infligea une blessure grave.oe r nd u

Il fut immédiatement arreté.n tt di H
Central City, Cal., 27.-On s'aperçut, hier E. Chevalier rendait pleine justice à sa

mitatin, qu'un incendie s'était déclaré dans la mémOite dns8le pays, le Juiui<le l'Ili-
lésidenice de M. Thos. Terrill. Les premieres fu'bon publiqe, partie anglaise, le dé-

Jpersolines qui arrivèrent sur les lieux dit sinistre signait:A li rhoeimi, lie i'i t /i-
entendirent les cris de détresse des malheureax
Occupants de tette maison, mais on ne put venir jmloi uit i(ltr m et on lisait à la
i leur secours, les flatmes avant fait des progrès (;uti ' ('ISl-'a

Fa
trop rapides. Quatre personnes périrent dans M. libaud était crtaineeiille de nos il- F
cet incendie : Mme Terrill, Johnniie Terrill, lustrations canadiennes et,eciirtant, il a dû Sa
Wm. Jolhin Terrill et lioht. Jeffrev. Oit croit iii porter av-i lui la tonsolationidavoir été très-
que ce terrible malheur ist l'oiuvre d'inîceîn- utile à soit i>avs et ses concitoyens lui ioiveiit Bt
diaires. t1ti ll'e ulu rablit(l -ur reconissance. Ne Po

vait- f slever à la ménoi-elea ies bons 
- A'

citoyensti reprsentu e motineitdi eu'elle
On trotve les notices biographiques de 

Nlicliel Bibaud dans lesoep ala lei d- Bl
Gaze/ttsle dlenry :organ.dans l'A/,îieu/,

Uichiel Bibaud s'était rallié kt l'Associa- u etb Utile dée Pti r ient pou e11, l
ion Constitutionnelle, durant notte tour- et dan s ale eosp e artl Dicionar il ûF

mente politique, et réiea ss-,estis-A --mpe aA lui loo'Alibie de P ilauerétè-
picS (C'uindératiin/. s 'St// /iei/// t qutie u s s'étonneq'il aitoptbles tloitscesli

Co ounrgesuna i d raidais, l uonn'il fû st et
laboration de son frère, quitav'aite vté britan psique. Ler àînl iTreues nfai-

au pol le représentant de M. agg Sir it u atn u t '

fai

*ohin Coîborne le nomma intendatnt des pos: Châteaubriand speaks of the French Oi
poids et des mesures et magistrat. Quand in Amnenica as a dootueti race, destine'! to cePi
le Municipe eut la disposition de la lire- dwiilfle taNv like file ahorigines witlî Pi
litière de ces charges publiques, qu'il avait wlii tltev h lave intermiiiug(l danti sviii-
reuue sous le sceau de la Province, il la luipalie.ItIsieartepdctoC

aanilonna et ne re1-eut qu'une faible -11ceîtainly tlic "-cî Caniadians at-e theiîî- i

Bi

petîsation au inox-en d'unîe pension MO- selve's thte htst to icalize it. 'lhey hiow vver Pi
dlique. Il avait pr-ofité de l'aisance que feel tliat tiîcr îtationality anti even tîteit Pf
lui avait procurée cette place pour acquér-ir language necîl constant efforts to pr-éserve Tý

' la côte des Neigres un terrain avoisinattteuii0 h uoîinthe o0ocp

le lieu de sa naissance et faisant tface à la (Notice le '.\[. Bibatid). " Il é,tait etîtré Li
nécropole actuelle île notr-e ville il y co)u-tdans lit carr-ière île la juresse dès 11: M

Ai

lait une partie de ses loisirs, encore que ci- défenîseuîrient île la, iittiuinalitîi cana- B,

Sa

terrain n'eût aucune bâtisse. ilienne, il tut sultout p tîtisan d(e la COn- Li
MM. Vattetuare et de luihusque, le seî-vation îule la langue franaise," dit i'A-

docteur ltobb, de la 'Nouvelle-Ecosse, le îîîtutO/ ii I>a'.< L'institut-Canadien si
isitèrent. Mais il répondait dilicilement -l'a-ait choisi pour aiblitre avec L. A. IDes-

ces marques d'attention ; s'il eût eté mofis sue - eI r iGd insu oCus
replié sur lui-mênme, il aurait idavantage ilot lesjet étr.Pait ansttun ptobcqurs

(Suoitlesjteé ai lIttr cto p b.qu)

joui dle sa réputation de son vivant. 11 Le portiait dli Micliel -Bilxîtîd a été grave
s'était contenté de quelques amis intimes à iaris, d'aprè s une miniatu(te dDeFeu,
et avait distinaués'titrliéa l'Aseci- poreliuetuld P pur 1859, -

tieréforméeP o 1la-1-rauqu'a out(toit. sur nos F<î-
tante Dougl~, aquel h ilol. u e i/ii f tttîlï'îe.,labbé D aniel, titi sé-v

traduction française des entretiens leSr-m ianle. B
Humprelitavy sur la Chimie, et le . iereu iAusr d e dchiel-e

C. A. Lusignan, qui, en mourant, lu i lé- 1r" pi, qui0s'tonne 1u'il tu li dto ce,

/etin d 4uatir.ue ,aeclaco-ruvagsen n118ais,mauoiqu'ilafûtisujet Mi

gua des livres, et à qui il avait ad-esstune était plus brillant, que son aîné, lcaisrnot I
épitre philosophique remarquable. 'at doué de son esprit de travail. Il ne 'es- D
traduction du jeurnal d'Agriculture, qui saya gues que par un morceau de poésie o
lu timnérita lin vote de r-le-iî du-it l tj--lt1' /la 11,1 t p~etlairi uoI-u e
Société : celle des rapportsdtra 'un in-ollaborati il a raussicli 't-ed ucs

e0g Muni que, occupèrenti e latered t
mièredecssq a a mtercanaiens, qu'exerieait Pr -

années,. Il avait conçu au collége lu oîi,éèed Ttn tai
sciencesoxactis, omte 011AvuTclta, l gan iiiiiC.

roue stous le:sce de la ce, ilmlanlui > at i at-If teti, il futatui déptté-grand-
peut en juger par sa poésie s ior les savtts Voye-. sous tM. Panetz aussi magistrat, et

le la Grèce, par l'écrit intitulé : Me-s 1 0tju nrd asl'soitoî('ntt

dique Il vaitprofie de1aisnce ullunt their natinlAsiatind even thirP

So.,s, dans la lbibliothèque, et mieux encore tiotînelle. A ses derniets jui-s, l'abbé
par celui de l'Encyclopédie poui atitrer auercier eut avec lui le ni-ieosioces qu'a-
, .. u . .a rr vec ichel.

a la ct edest N eie u 'te in 'ra ute- t M ichel a sait pousé Elyznbe o p lisle,
'elieude snissance et dla lisatfa î'u la' NtMiille dn Iieur dlelisletde ait etr le

n'crole, article o il me moque d'un protes- anlrie-Anie dBolvn,celle-ciseu ' t8i Ni-
seurn ticollège de lale, qi se donne colasu oilvin, l'un des pionnierstticNord-
comnie savant tout en iinoranteles nn-tet, ilat srepisan di e laMcme--

M M . V e la te nr ee t e P u su e ,le s O ev tion Eu la l ane françis e ," dil 'A/ -e

sitèent. l'asironiet lesitiesns a ibaud, épousa, de son côté, le Lr. J.-Bte
techriques deacette science. M. Bartie Curtius Trestler ct fut mère ces dames
cite Bibaud comême mathématicien dans le L si-uix, Aimé et Wilf'idtcion d'ujour-

julea rp<uqaind; il avait, en effet, pl- d'hui. Michel Bibad a laisséend mouarant
bid, ds 1816, l'arithmétique en quatre ieux fils et une fille. Il avait n e dt, n

panties : vulgaire, marchande, curieuse et 184, Charles-Ediiond, qui, à l'âge de 13
sctentifine. Il s'était encore occupéde innparaissait oé des plus belles fcul-
otanique dans sa jeunesse.ni 'ethu- tés, et ce iaheu l'avait rendtt, pendant

sa.smLt avec Sir Wr. Lmoan l'étudeui t1n7 année, incapable d'aucune occupation.
îa e éoloie et (e la quinéralogie. Celle (le il y a atus brllant q feuille(s e îlépo

Iptr pIl osp i ue r m rqub e L oé es n0srt etavi. Iln' es-tic

la langue grecque ne lui agréait pas moins, gtablie q par Léon u metauranois Le-
Il en avait vu les éléments au collége, car blanc e eaconah, e grand miine

Sappelle que le professetrs arnier I- v la mbamoire uiljeutne Ed ond, par r-
et ejmort à la fleur de lâge, avatst voyer CheMriet ;iau itistet.

trovlaer ye par 'éresserrerules conjuga'- jou dux ls dasul'Avi ation fonstitl-s
sons dans vebe grecshèue dan miux cadre quionnlle. de sotet derneiernjuse abé

partielu de l'Ecypde qle cupen ane:Mriretae lil ucsq'.
leis mais.ne petitrestà ainturer ve Mjihel.
é t/aiton Vetuele co dnt /a eriè <mo Mic ernvai etoui '. Elyzabet lîtolsle.
/'tuongte mealade étan dmsortn le /''û ntî illet stir delit pîtQube enoti de
T1rre, aricle ois tic paqueysien dprants 'ari-Ae oi vins ele cit urdN-
lsesd clabbé erYae, ui sémionireas loilvinma'un qudesponnierséb dui Nord-

comm cutéav aint-Jout 1 eort visit aec Ouaet.u EnuaiDelorihosut aecMm

tehniquesiduitteiec. Me .iad Barthe C urtu chretles etift m es tils ames iccnîi

coitenibaacnit mact as emn dn e I eroix, q imé lorsqu'l frids m iu d'ujur
gi-ae philosophe; ilaussit lebn eafet, puc- dhi ihlBbn asée orn

scientisltte ses soinstfen-ilesccinvita-anorparaîssaittdoué es lusimS blsles faul-
tiotaiu erans sa jeunesse obsèqe;tho u- tisetic aherlaai ed,.edn
pieura due smire. legn P. Martudentde nernt incaabl dauune occupaîtion.

gaures, m' ouvrlfet. Mde C'âge, Cher- laradgCherrier pantlonificatseur uqelps.
t o. le -ont de . resserrer le conua- li Sesn deuxe dfril-s urivnse out fex es

t'éivaat etêtepslaa-utièe F iM. U~it. Mlmuitîm:u.NBuiut, iLD.

partiletî ie l'esace- queles occa'muet dans-Vitsiiacr

Le garçon.-Me marier ?
Le monsieur.-C'est'évident ; vous n'êtes pas
t pour rester garcon.

rix du Marché de Détail de Montréal

Montréal, 28 décembre 1877.
FARINE $ c. $ c.

rine ude blé île la campagne, par 100 ibs 2 50 à 2 70
rine d'avoine....................---.-2 40 à 2 60
rine de blé-d'Inde-------............. 1 60 à 1 80
rrasin-.............................. 2 25 à 2 50

G RAINS
é par minot.....................----.. 0 00 à I00

is Io .--.......----...----... -. 80 u i 90
ge do .---------------- .......- 0 50 à 0 60
voine par 40 lbs..................--- 0 38 à 0 40
.rrasin par minot......................0 50 à 0 60
n do .--- --.............. 1 OO à 1 10

Il do- - -----...........-. 2401à 2 50
é-d'inde do ---.......--.....------ 0 75 à 0o0

ÉGUMEs
inities ai-t baril-----------------------'I.. 130ià 4 00t
utates ait su-------------------------tu 5u) à 0 60
éves par minot ................. ..1- - 50 l i 60
gnons par tresse ------- - 0 00 4a il4

L1.1, E R 1u:
t
eurre rrais a tais nvre------------------ 250 a 3 -5
uresalé dou------------ i0 1.) a t)120

routage à la ilivre-.-...--------------il0eà 0 0

VOuLAI LLES
indes jvieux) au couple--------------i u I00 à1 25

indes jjeuinest îdo-----------------i00 à 1I -)
les ail couple-----------------------t00i)à 1t40
anards ait couple-.-------------------O 75 à O 90

ouiles do------.-..-------------O 50 il (i i60
uulets diui-----------------------t 40 à O 50

(1u ti E lils
anuards tsauvages, par couple-......... O 00 a o0

lo noirs parouple-...--............ à 50 ( a I 0
leuiviirs par douzaine..................1t o à2 00
léassu-sdau î-iple --------------....--- i O à ut8
ligeunsîdomnestiques au î-îuuple --------- 12 à i0 1-5
erdrix au couple------- --.....-....- 35 à O 40
ourles à la douzaine--------........ -1 25 à 1 50

V I1ANDES
o-ut a la livre-... .... ......... .... -t) t (i 12

ard do ...--- . ................ i o 12 à 00 16
[outon ait quartier...................... 1 25 à 2 O
.gneau do .....-............... 0-75 à 0 90
anti frais lutinI/i0ilivre-i---------------fi i0Oà #; 50
o-tif l'an 100 livres-------------...----4 00l à 5 001
ievres.............. ..............-- 17 ià O 20

1) 1V E RIS
ucre ul,érable'e la livre----------------_O0Ut4 a 010 i
inop d'érable ait galonru-----------------I 7.5 à i0Su)
liel ài livre------- -----------012 a O 14

ra'uî< frais à la duzaine----------------.i018ai0
taddouk à la livre .----..--------------- O0 0 à O0100
aindouix par livre..................---- -l 1:1 àO 19P
Peaux à la rline-...............- ........ - O05 à u0 t

Marché aux Bestiaux
lout, ire qualité, par100Ibst.......... Oa à0 à$ 4 50
tSuit."me "qualité---------- -- 00 a 2 50

'achesmàilait---------.. ------------- 1 .500mà 25 00
'aches extra---------.... . ............-250 0o à 4000
eaux. Ire qualité-.. - - --.-. .o a. M0 10 00
eaux, 2me qualité-------------------5 0 ua 7 00

Veauix. :mmequmalité-------------------- 2 50 ài 4 00o
Montons, t re qualité ------------------- _ 4 100mà 5 O0
moutons, 2mue qualité3------------- 1)0 a 3. 50
Agneaux, Ire qualité----------...-----3 00 ài 3 50
Agneaîux, 2me quuaIIté- ---------------- 2 )00 à 2 75
loehons, ye qualité -- - - 7 001à lutl00
mochons,.mie quaté.- .5 00 à 6 00

F in. lue quaitalpr' i00 boteu.
Foi. 2me qualité---------
Paille, l.e quaiét
Paille, 2mne qualité---------------

u un a j 0i
i 0o à st 00
5 c0 

à à oo
3 5o à 4 50

LE JEU DE DAMES

Le, ipeisnne, qui auraient les problèmes à nous
nvoyer îpour étr e publiés, devront les ndresser al'é-
.er vdi t"ii 'e Dames, bureau de L'Opimion Pu-

'ique. Miîitréal -

PROBLÈME No. lilti

Noina

Les Blancs jouent et gagnent

oblution du Problème No. 1(14

Les Blancsiouent -
de

44 :37
'li 49t

il t63
63 fi* et gagneniT.

Les Noirs jouent
de

25 20
4:1 :t2
55 44
22 70*

70 10

solutions justes du ProblèmeA i o. 104

North Brookieli, Mass.-D. Pauzé.

Montréal :-P. A. Sictard.
Québec :-N. .Langlois. J. Lemieux., W. Gabtoiury.

Atres 'îOlutionls <lu Problèmîe No. 10:1

Montréal :-P. A. Sicard.
1ainte-Cnnégonde Alex. Lacaille.

S i pb luemet Nuo. i) : se0 jouuSe e di(e deux manlières;n mais
la solution que nous avons donnée est la meilleure,

LES ECHECS

Adresser les communications concernant les Échecs à
M. O. Trempe, No.512, rue St. Bonaventure, Montréal.

AUX CORRESPONDANTS

Solutions jutes du problème No. sI1: M M. c. A. Boi-
vin, Saint-Hyaeinthe ; J A. Cuîssoin. Northàampton,
Mass.; J. W. Shaw, P. O. Giroux,N M. Toupin, Mont-
réal ; N. P.. Sorel ; L. 0. P., Sherbrooke ; Z. Delau-
nais, Georges Guay et H. M., Québec A. C., Saint-
Jean.

Solutions justesî dit problème No. 82 :MM. Georgi- s
Guay. Z. Delauinais et H. M., Québec; J. A. Cusson.

Northampton, Mass. ; L. O. P.. .Sherbrooke M. Lafre-
nière. P. O Giroux, M. Toupin. Montréal C. A. Boi-
vin, Saint.Hyacinthe: N. P.. Sorel; A. C.. Saint-Jean.

M. T. P. Bull, Détroit, Miohigan.-Recevez nos re-
merciements pour votre problème. Il sera publié la se-
maine prochaine.

A. C.. Saint-Jean.-Nous avions ce probleme en por-
tefe uille.

M. J. A. Cusson. Northampton. Mass-Merci pour les
quelques lignes sur votre dernière carte. Veuillez ac-
cepter lep mêmes souhaits.

La .Stratégie, de Paris. ainnce que le gouvernement
français vatoffrir un prix spécial pour le Congrès d'E-
ihees qui aura lieu en cette ville, en Is7H, durant l'Ex-
position Iniverselle.

Nous accusons réception( du lWamns l l'îaper, jour-
nal spécialement consacré au jeu d'échecs qui se publie
tous les inoisen Anglet-rre. C'est une *ubtulication des plus
intéressantes pour les amateurs de ce jeu, et qui contient
tous les mois plusieurs pages de matières, donnant un
compte-rendu de tout ce qui se passe dans les différents
pays où l'on s'occupe de ce jeu quasi-royal. Il contient
aussi plusieurs problèmes des meilleurs auteurs anglais.
ainsi que les parties et fins de parties. qui sont si utile i
ceux qui veulent étudier ce jeu. Nous sommes très-re-
connaissants a l'auteur de cet envoi, qui voudra bien ae-
cepter nos sincères remercîments.

Pi':NtPEs ET MAXIMEs sUR LES E tEUS

xl

Les débuts et les tins de parties stont les seules phases
susceptibles de démonstrations; le milieu de la partie
présente trop de combinaisons pour qu'elles puissent être
analysées. mais on a pour se guider la connaissanoe des
principes. On comprend sans peine quelle doit être la
stériorité de lainateur sérieux qui a raisonné les débuts
et les fins de parties, sur celui qui n'a pas fait ce travail
le premier peut bien céder à l'autre une petite pièce.

(Stratégie raisonnee-

PROBLPME No. s5.

Composé par M. CHIAitu.'is I14; i-tiim.

Noirs.

M,-

Blancs.

Les blancs jouent, font échec et tuat en 3 coups.

SOLUTION DU PROBL-ME NO. 81.

Blancs. Noirg.

1 D8e T R (1)
2 1)2e C D
3 D fait échec et imat.

(A)

3 C 3e F D, échec et mat.
(1),

1 D (;e T R
2 1)6e F D
3 D 1er F D, échec et mat.

1 IR 5e t)
2 R joue (A)

2 P fait D

1 R se t
2 R se R

PROBLÈME No. 86.

Composé par M
Blancs.

t R 1er F R
2 D 6e C R
3 T se T D
4 F 4e TD
5 C 3e F R
6 C Se 1)
7 P 3e T R et 5e F D

Les blancs jouent, fontd

M. J. LAMiURT.

Noirs.
1 R 5e IR
2 F2e R
:1 F 4e F R
4 P 'ne F1)

échec et mat eu 3 coups.

sOLUTION DU PROBLEME No. S2.

Blancs.
I F 4e C D, échec,2 D pr. T, échec
3 D pr. F, échec
4 D se R, échec et mat.

. (A)

2 DSe " D, échec
3 D 4e F. échec
4 D pr. T, échec et mat.

Noirs.
1 R2e1) (A)
2 F 2e R
:1 R 1er F

i R:e 3ie
2 T 2e 1)
3 T 4e D

La Santé aux Faibles !
PHOSFOZONE!

Le grand reméde pour l'Indigestion, la faiblesse des
membres, la torpeur du foie.

L'histoire de cette préparation offre une suite non-in-
terrompue de succès, et nul remède n'a jamais été recom-
mandé au public d'aucun pays par un aussi grand
nombre de médecins, qui l'ont adopté dans leur pratique,
qnq celui-ci En vente par tous les pharmaciens, et pré.
aré au laboratoire des prepriétairs, Nos 41 et 42. rui

Sain t-Jeau Baptiste, Montréal


